


LES OISEAUX D U  ZW IN ET DU ZOUTE

Le Zwin est en touré d’un vaste  te rr ito ire  de dunes (le Zoute) e t de 
polders (H azegras e t W illem-Léopold Polders) qui constituen t une réserve 
ornithologique de près de 2.000 hec tares. L ’en tiè re té  de ce te rr ito ire  est 
placé sous la  p rotection  de l’A.S.B.L. « Les Réserves O rnithologiques de 
Belgique » e t est gérée p a r le s igna ta ire  de ce m odeste texte. Cet ensemble 
de dunes, de bois, de m arais, de jardins, de champs, de pâ tu re s  form e 
certes un des endroits de Belgique où l’on peu t rencon tre r la  plus grande 
varié té  e t le  plus g rand  nom bre d’oiseaux, ta n t  nicheurs que m igra teurs.

Ainsi, il y a  actue llem en t a u ta n t d’espèces d ifférentes d ’oiseaux nicheurs 
au Zoute, qu’à l’île  de- Texel, en H ollande, ce parad is des oiseaux; et 
chaque année, on voit de nouvelles espèces s ’insta ller. Depuis 1950, les 
espèces nouvelles su ivantes ont niché : la huppe (upupa epops), le  moyen 
duc (asio o tus), le hibou des m ara is (asio fla m m eu s), la  to u rte re lle  tu rque 
(streptopelia  decaocto), le  cini (serinus serinus), le  gobe-mouches noir 
( ficedula hypoleuca), le héron cendré (ardea cinerea), etc. ..

Si vous voulons nous lim iter ici à t r a i te r  uniquem ent des oiseaux du 
Zwin proprem ent dit, nous n ’v trouverons qu’un re la tivem ent p e tit nom bre 
de nicheurs, m ais parm i ceux-ci, p lusieurs espèces qu’on ne rencon tre  
pas ailleurs en Belgique, du moins régu lièrem en t : l ’avocette, l’hu itrie r, 
la  s te rne  naine.

E n tre  la  m er et la  h au te  dune qui sépare le p ré  salé (schorre) de la  
plage, on trouve les n icheurs su ivan ts dans les nouvelles dunes en 
form ation e t su r les bancs de coquillages e t de gale ts  : l ’h u itr ie r  
(haem atopus ostralegus), le g rand  g ravelo t (charadrius h ia ticu la), le 
g ravelo t à collier in te rrom pu  (charadrius alexandrinus), la  s te rne  naine 
(sterna alb ifrons), l’a louette  des cham ps (alauda arvensis).

Dans le Schorre du Zwin, les oiseaux su ivan ts n ichent su r le sol ou 
dans les touffes d’herbes : l ’avocette (recurvirostra  avosetta ), le vanneau 
(vanellus vanellus), le  chevalier1 gam bette  (tringa  to tanus), l’h u itrie r, le 
g rave lo t à collier in terrom pu, le p e tit g rave lo t (charadrius dubius curoni- 
cus), le canard  coi v e rt (anas p la tyrhynchos), le souchet (spa tu la  clypeata), 
la sarcelle d’été (anas querquedula), la  perdrix  (perdix perd ix), l ’a louette  
des champs, le pipit des prés (an thus pra tensis), la  lino tte  (carduelis 
cannabina), la  bergeronnette  jaune (m otacilla  fla v a ) ,  e t la  bergeronnette  
grise (m otacilla  alba), la  m ouette  rieuse (larus ridibundus), le b ru a n t des 
roseaux (em beriza schoeniclus), le b ru a n t jaune ( em beriza citrinella ), le 
hibou des m arais (asio fla m m eu s), le coucou (cuculus canorus), la  poule 
d’eau  (gallinula chloropus), le m erle (turdus m eru la ).

Enfin, n ichent dans les te rr ie rs  de lapins : le tadorne (tadorna tadorna), 
le colombin (colum ba oenas), la  chevêche (a thene noctua), le choucas 
(coloeus m onedula) e t le m otteux  cendré (oenanthe oenanthe).

Im m édiatem ent hors du Zwin, l’av ifaune est to ta lem en t différente. Ainsi 
dans le p e tit bois de l ’ancienne v illa  royale e t au cham p d’aviation, on 
trouve tou tes les espèces propres aux bosquets et aux plaines : le faisan, 
le loriot, les pics, les m ésanges, le rossignol, les pouillots, fauvettes, pinsons, 
rouge-gorge, gobe-mouches, grives, moyen-duc, ram iers, etc., etc.

Ju sq u ’ici nous n ’avons parlé  que des oiseaux nicheurs, m ais les m ig ra teu rs  
ne sont pas moins nom breux. En effet, l’em bouchure de l ’E scau t form e en 
quelque sorte  le pasage forcé de tous les o iseaux de l’im m ense plaine 
baltique. E n  autom ne e t  au printem ps, c’est p a r  m illions que les oiseaux 
suivent le lit to ra l belge.

E t après les m igrations, il y a des oiseaux particu lie rs  du h au t N ord qui 
h ivernent ici e t qui sont très  ra re s  à l’in té rieu r du pays. Sans p a r le r  des



oiseaux m arins qu ’on trouve to u t l’h iver su r la  m er (plongeons, harles, 
m acreuses, canards, m ouettes, goélands) e t su r les brise-lam es (tourne- 
p ierres, bécasseaux, etc.), on peu t ren co n tre r au Zwin plusieurs espèces 
ra res  comme le b ru an t des neiges (p lectrophenax n iva lis), le b ru an t lapon 
(calcarius lapponicus), l’a louette  oreillarde (erem ophila a lpestris), le pipit 
des rivages (an thus sp inoletta  littora lis), la  lino tte  à bec jaune (carduelis 
flav irostris), le b ru an t proye-r (em beriza calandra) ; égalem ent de nom ­
breux  rapaces diurnes, depuis le faucon pèlerin, la  cresserelle, l’ém erillon, 
ju squ’aux divers busards et m êm e parfois le pygargue à queue blanche 
(ha lia le tus a lbicilla), e t une grande v arié té  d’oiseaux d’eau, su rto u t quand 
la  m arée a inondé le schorre.

Afin de fa ire  l’éducation du public e t d ’in téressgr les visiteurs, su rto u t 
la  jeunesse, à l’étude et à la p ro tection  des oiseaux, la  Com pagnie « Le 
Zoute » à laquelle ap p a rtien t ce dom aine a am énagé, en bordure du Zwin. 
un ensem ble de volières, d’étangs et d’enclos dans lesquels on conserve 
en sem i-captivité une collection aussi com plète que possible des oiseaux 
du pays. Aucun oiseau exotique ne s’y trouve, m ais uniquem ent les oiseaux 
qu’on peu t égalem ent ren co n tre r en p leine n a tu re  en Belgique. La p lu p a rt 
des oiseaux d ’été sont relâchés au début de l’autom ne, après avoir séjourné 
quelques mois dans des volières dans lesquelles on s’efforce de reconstituer 
le  biotope n a tu re l de l’oiseau. Ils sont rem placés ensuite p a r  des oiseaux 
d’hiver, qui à leu r to u r sont relâchés au printem ps. De ce tte  façon, le 
néophyte- p eu t connaître, adm irer e t com parer tou te  une série d ’oiseaux 
farouches qu’il ne peu t observer que de trè s  loin, e t occcasionnellem ent, 
dans la  na tu re . S u r les étangs on peut ainsi com parer tou te  la  gam m e des 
cygnes, oies, canards e t sarcelles e t suivre l’évolution de leu r plum age 
au cours de l’année. C e tte  expériencec pédagogique a rencon tré  un réel 
succès auprès du public. En 1957 plus de 120.000 visiteurs sont venus au 
Zwin e t le nom bre de voyages scolaires qui p rennen t le Zwin comme but 
d’excursion, double chaque année.

Il est sans doute in té ressan t de savoir encore qu’un in tense trav a il de 
recherche scientifique s’effectue dans la  rése rve ornithologique du Zwin. 
Ces dernières années, plus de 50.000 oiseaux, p rincipalem ent des m igrateurs, 
y ont é té  cap tu rés e t ensuite relâchés m unis d’une bague en alum inium  
p o rta n t un num éro e t l’adresse de l ’In s titu t Royal des Sciences N atu re lles 
de Bruxelles. De trè s  nom breuses reprises de ces bagues ont été signalées 
de l’E urope en tière, de l’Asie e t de l ’Afrique, ce qui fa it que ce tte  sta tion  
ornithologique du Zwin est ac tuellem ent connue dans le monde entier.

Le cen tre  de recherche scientifique du Zwin s’occupe égalem ent de la 
réserve ornithologique de Meet kerke, près de Bruges, où depuis ju ille t 1956, 
p lus de 4.000 canards e t sarcelles ont été bagués.

Comme conclusion de cet article , on p o u rra it affirm er que « l ’expérience » 
du Zwin m é rite ra it d’ê tre  m ultip liée dans le pays. Dès qu’on pro tège la  
n a tu re , on s’en trouve am plem ent récompensé. Les ré su lta ts  a tte in ts  en 
quelques années ju stifien t la rgem en t les sacrifices consentis. En p ro tégean t 
les beautés n a tu re lles  contre l’envahissem ent de n o tre  laide civilisation 
m atéria lis te , fa ite  de béton, de raii, de briques et de- pylônes, on contribue 
à sauvegarder un patrim oine n a tu re l qui nous a été confié p ar le C réa teu r 
e t que nos aieux nous ont transm is à trav e rs  les générations e t les siècles. 
C’est un patrim oine sacré, fa it de beauté, d’harm onie, d’équilibre, e t qui 
constitue pour1 nous et pour nos en fan ts qui nous suivent, un cap ita l 
inestim able aux divers points de vue esthétique, scientifique, touristique, 
réc ré a tif  e t éducatif.
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